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Contexte du stage 

La production de connaissances pour l’agriculture est aujourd’hui distribuée au sein de réseaux 

fortement hybrides et fragmentés (Aggieri et Hatchuel, 2003).  D’une part, les innovations 

couvrent aujourd’hui un large éventail de domaines : intrants chimiques ou naturels, matériel 

agricole, règles de décision, itinéraires techniques, aménagement du paysage, organisation du 

travail et sélection variétale (Temple et al. 2018). D’autre part, elles impliquent une grande 

diversité d’acteurs. Outre les entités historiques que sont les laboratoires et unités 

expérimentales de l’INRAE ou des instituts techniques, le « système de connaissance et 

d’innovation agricole » (Touzard et al. 2015) inclut ainsi une variété de conseillers publics et 

privés (Compagnone et al. 2015), des technico-commerciaux des firmes d’agrofournitures 

(Goulet et al. 2025) ou des starts-up (Heimstädt, 2023).  

Différents types d’organisations professionnelles agricoles jouent également un rôle central 

dans la production et la circulation des connaissances, par la mise en réseaux d’acteurs au sein 

de structures aux objectifs plus ou moins collectivement partagés : citons le cas des syndicats 

d’appellation (Ruggieri et al. 2023), des associations professionnelles (Hayatou Iyabano et al. 

2022), mais aussi des coopératives de producteurs (Labarthe et al. 2013). Les pratiques de R&D 

de ces organisations restent pourtant très mal connues : quelles formes épistémiques prennent-

elles (recherche exploratoire, conception technique, expérimentation en champ, analyse 

prospective etc.) ? Comment s’y structurent-elles, et selon quelle hiérarchie décisionnelle ? 

Quelles infrastructures sont mobilisées (parcelles expérimentales, réseaux de producteurs-

expérimentateurs etc.) ? Comment les données et résultats produits circulent au sein et à 

l’extérieur de ces organisations ? Avec quelles autres entités collaborent-elles ? Dans quelles 
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mesures ces organisations mutualisent-elles leurs investissements ? Pour quels effets 

économiques et environnementaux ? etc.  

Ces questions se posent de manière tout à fait singulière pour la filière viti-vinicole, qui connait 

une forte variabilité territoriale eu égard à la présence et à l’importance de différents types 

d’organisations professionnelles (Touzard et al. 2011 ; Nazzaro et al. 2022). Totalisant 800 000 

hectares pour un revenu de 10 milliards d’euros par an, le secteur demeure un pilier de 

l’économie agricole française. Or, sa transition vers des modes de production plus durables est 

une nécessité, tant les pratiques actuelles menacent sa viabilité environnementale et 

économique (Costantini et al., 2018). D'une part, la vigne — plante pérenne majoritairement 

cultivée en monoculture — est soumise à de fortes pressions de ravageurs et de maladies 

(Fouillet et al., 2023). De ce fait, la production viticole constitue l'une des principales 

consommatrices de produits phytosanitaires, représentant 20 % de l'ensemble des pesticides 

utilisés sur seulement 3 % des terres agricoles françaises (Karimi et al., 2020). Le secteur se 

caractérise également par une mécanisation intensive, qui dégrade la qualité physique et 

biologique des sols (Zappelini et al., 2025). D'autre part, le changement climatique affecte 

profondément les vignobles français (Boyer, 2016), tant au niveau de la qualité et de la typicitué 

des vins (Ollat et al., 2016) que des niveaux de production (Hannah et al., 2013). Comprendre 

le rôle de différents types d’organisations professionnelles dans la production de connaissances 

et d’innovation, et leurs effets sur la transition agro-environnementale de la filière viti-vinicole 

constitue donc un enjeu majeur.   

Ce stage se propose d’appréhender cette problématique générale à travers le cas particulier des 

« maisons de négoce » dans la zone de production du Cognac. Ces entités, dont les principales 

(Hennessy, Rémy Martin, Martell, Courvoisier) appartiennent elles-mêmes à des groupes de 

luxe ou de spiritueux internationaux, occupent une place centrale dans l’organisation socio-

économique de la filière Cognac. Ces quatre grandes maisons en assurent en effet 85% de la 

production et de la commercialisation, en se fournissant en vin ou en distillat auprès de 

distilleries coopératives ; ou (plus souvent) directement auprès d’agriculteurs exploitant des 

parcelles de vignes souvent en polyculture, sous contrats pluriannuels avec une ou plusieurs 

maisons. Ces dernières conduisent ensuite (parfois) la distillation, puis l’assemblage, le 

vieillissement et la commercialisation du Cognac, à 98% à l’export. En parrallèle, ces 

grandes maisons développent une activité de R&D portant soit sur les activités en cave 

(distillation, vieillissement…), soit sur les pratiques agronomiques. Elles possèdent pour ce 

faire des parcelles de vignes qu’elles cultivent en propre, et au sein desquelles elles mènent des 

expérimentations destinées à améliorer ou adapter les pratiques culturales des 

viticulteurs/agriculteurs chez qui elles se fournissent. Ces activités de R&D agronomique sont 

ainsi à la fois publiques et publicisées (car conduites sur des parcelles en plein champ, visitées 

par des viticulteurs pouvant eux-mêmes contractualiser simultanément avec plusieurs maisons, 

et éventuellement en collaboration avec des acteurs ou organisations extérieures) ; tout en 

répondant à une stratégie interne à la maison de négoce, impliquant une certaine forme de 

confidentialité sur les données produites. Ces activités de R&D possèdent donc à la fois les 

caractéristiques d’une production de connaissances et d’innovations relativement « ouverte », 

transversale à plusieurs exploitations, telle que pourrait la mener une organisation 

professionnelle ; tout en restant une activité de R&D de firme.  

Il s’agira, dans ce stage, de se pencher sur les activités de R&D d’une de ces grandes maisons 

de Cognac en interrogeant précisément cette ambivalence et ses conséquences sur le plan de la 



circulation des savoirs. Le stage s’inscrit pour partie dans le cadre d’un projet co-porté par une 

équipe de chercheurs INRAE (UMR Agroécologie) et deux maisons de négoce, visant à 

caractériser la qualité des sols viticoles dans la zone de production du Cognac. Ce projet assure 

l’accès au terrain (le pôle R&D d’une des maisons, ainsi que les viticulteurs sous contrat).  

Problématique et objectifs du stage 

La maison de Cognac ciblée dans ce stage possède un pôle R&D où travaillent une demi-

douzaine de salariés (ingénieurs et techniciens). Ces activités de recherche sont assises sur un 

domaine propre totalisant 400 hectares de vignes environ, où sont conduites des 

expérimentations dont certaines peuvent impliquer des collaborations extérieures avec des 

universités ou des laboratoires recherche, l’institut français de la vigne et du vin, ou encore des 

organisations professionnelles (e.g le bureau national interprofessionnel du Cognac). Ces 

travaux de R&D ont vocation à être diffusés auprès des 1200 viticulteurs fournissant la maison, 

via notamment l’organisation de visites de démonstration ou de moments de restitution – la 

manière dont cette intense activité de R&D est concrètement mobilisée dans les parcelles restant 

une forte source d’interrogation pour celles et ceux qui la conduisent.  

L’objectif du stage est double. Il s’agit, d’une part, d’étudier la stratégie de R&D développée 

par l’entité étudiée, en se focalisant sur les expérimentations agronomiques (vs. les techniques 

de distillation ou d’assemblage). Comment le pôle est-il organisé en termes fonctionnels ?  

Quels sont les rôles des différents salariés dans la sélection et la (co)construction des 

expérimentations ? Avec qui collaborent-t-ils ? Quels sont les thèmes explorés ? Comment et 

dans quelles mesures les données et résultats sont-ils valorisés, en interne et vers l’extérieur ? 

Comment est géré l’équilibre entre confidentialité et ouverture des activités de R&D ?  

D’autre part, ce stage vise à documenter les impacts de ces activités de R&D sur les pratiques 

agronomiques.  Comment, par quels canaux les connaissances et innovations produites 

circulent-elles auprès des viticulteurs/agriculteurs sous contrat ? Dans quelles mesures et à 

quelles conditions peuvent-elles être mobilisés pour conduire des changements de pratiques sur 

les parcelles de vignes ? Sont-elles également susceptibles d’avoir un impact sur les autres 

activités agricoles éventuellement conduites par les viticulteurs ?  

Méthodes 

L’enquête comportera trois volets :  

-une analyse documentaire visant à reconstituer la stratégie de R&D de la maison étudiée sur 

les dernières années : projets menés, collaborations établies, modalités d’échanges avec les 

viticulteurs 

-des entretiens menés avec les membres du pôle R&D (environ 5 ou 6), ainsi que des visites de 

terrain sur les parcelles expérimentales associées. 

-des entretiens et visites de terrain avec des viticulteurs fournissant la maison (environ 5 ou 6).  

Deux à trois périodes d’une semaine de terrain sont prévues dans la région de Cognac, 

entièrement défrayées.  

Encadrement 

Cette recherche sera encadrée par Baptiste Bedessem (INRAE/LISIS) et Victoria Brun 

(CNRS/LISIS).  



Compétences requises  

- Formation en agronomie, sociologie des sciences et des techniques et/ou sociologie 

des mondes agricoles,  

- Expérience ou appétence pour l’enquête menée par entretien, 

- Capacité d’analyse, de synthèse et de rédaction, 

- Connaissance générale et/ou intérêt pour les mondes agricoles, et en particulier la viticulture. 

 

Conditions de stage  

- durée du stage : 6 mois  

- date de début de stage : entre le 1er février 2026 et le 31 mars 2026 

- convention de stage ou de mission professionnelle obligatoire 

- indemnité mensuelle de stage : selon les barèmes en vigueur 

- prise en charge des frais de déplacement 

 

Modalités de candidature 

Faire parvenir un CV et lettre de motivation avant le 20 novembre par mail à :  

baptiste.bedessem@inrae.fr  

victoria.brun@protonmail.com 
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